
je vous inclus l’honoraire des deux messes que nous avons 
promises, mon mari et moi, durant le feu, à Notre-Dame du 
Cap, et une aumône de Madame Aubin pour votre Calvaire.” 
"Quatorze de nos chers parents ont péri, “ajoutai* une de se? 
abonnées, Madame Odilon Houle, et nous avons été préser­
vés, nous, après avoir promis un offrande de $2.00 à Notre- 
Dame du Cap.”

Ce simple fait ne prouve-t-il pas que les annales de la Sainte 
Vierge dans une famille sont un comme droit à sa puissante 
protection ?

* * *

Un certain nombre de retardataires recevront un avis d’ex­
piration de leur abonnement. Ils lui feront bon accueil.

Nous subissons, nous aussi, les hausses alarmantes occa­
sionnées par la guerre. Certains de nos confrères ont déjà 
ou retiré la majeure partie des avantages accordés à leurs 
abonnés, ou monté le prix de l’abonnement, ou changé la qua­
lité de leur papier. Heureusement, nous n’en sommes pas 
encore réduits à ces fâcheuses nécessités ; et nous espérons 
passer, sans broncher, à travers la terrible crise,... à condi­
tion toutefois que tous nos amis continuent de renouveler 
leur abonnement aussitôt que possible.

Encore une fois, cordial merci à tous pour le passé et l’a­
venir ! ' l’- f1!

Arthur Joyal, o. m. i.

Notre Prime
Son succès se maintient.
Une institutrice de l’Ontario nous écrit :
“Il est des plus attrayants, ce petit volume, avec sa jolie 

couverture. Dès les premières pages, sa lecture offre un in­
térêt tel qu’il est presqu’impossible de la quitter avant de l’avoir 
parcouru en entier. C’est tout à la fois un régal exquis pour 
la piété et pour l’intelligence.”

Les personnes qui désirent recevoir cette belle prime fe­
raient bien de ne pas tarder à nous adresser leur abonnement 
ou réabonnement. L’augmentation rapide de la circulation 
de nos annales nous fait craindre de n’en avoir pas assez pour 
tous nos abonnés.


